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Chapitre 1









Un silence pesant s'abat sur nous, tandis que sa main tremble dans la mienne.

Je remarque cette fragilité dans son regard, cette douleur profonde que je connais bien.



 Je retrouve la mémoire de quoi?

…

 Alastor, crié-je. J'ai besoin de réponses, je ne peux pas rester ainsi. Même si la vérité me blesse, je dois l'entendre!

 Cette vérité-là, t'anéantira... Et comme à chaque fois tu me demanderas de teffacer la mémoire... Je ne peux plus Adélice. Faire semblant de ne pas te connaître et vivre et revivre les mêmes révélations. Te retrouver et te perdre depuis des centaines d'années, ça fait trop mal...

 De quoi tu parles? Je ne comprends plus rien... Depuis quand me connais tu? questionné-je, angoissée par le déroulement de la situation.

 On s'aime depuis plus de deux cents ans. Quand je suis venu la première fois dans cette maison pour récupérer ton âme, j'ai été subjugué par ta beauté et ton grand cœur. Je ne comprenais pas à l'époque pourquoi ton âme était damnée... On s'est aimés passionnément, jusqu'à ce que tes souvenirs refassent surface et là... Le désastre a commencé, tu as sombré dans la folie et tu m'as demandé l'impensable. Ne supportant plus la triste réalité, tu m'as demandé de teffacer la mémoire. Je l'ai fait par amour, mais de voir que tu m'avais oublié m'a déchiré le cœur.

 Je ne te crois pas... C'est impossible! On ne peut pas s'aimer, je te déteste! réponds-je en fixant mes mains pour ne pas croiser son regard.

 Tu te mens à toi-même Adélice! Tu sais au plus profond de toi que je te dis la vérité. Tu sens que quelque chose se passe entre nous, je l'ai vu dans tes yeux, je l'ai senti quand on a fait l'amour.

 Non! J'aime Timaël, mentêté-je, en n'étant plus vraiment sûre de ce que je ressens. Mais ce que je sais en cet instant, c'est que j'ai envie de lui faire mal, autant que ses révélations m'en font.



Son visage se décompose, il se lève brusquement du canapé pour se poster devant la fenêtre.



 Je sais que tu l'aimes aussi... J'ai été surpris quand c'est arrivé. Tout au long de ces années, tu n'as aimé que moi. J'ai été blessé au début, puis je me suis dit que quelque chose changeait en toi. L'espoir est né, je me suis mis à espérer que peut-être cette fois, tu ne retrouverais pas la mémoire. Mais je me suis trompé. Je reste dans l'ombre et t'observe depuis si longtemps. J'ai essayé de t'oublier un millier de fois... Je n'y arrive pas...

 Quelle est cette vérité qui m'anéantira Alastor?

 Je ne peux rien te dire.

 S'il te plaît, le supplié-je. Si tu m'aimes vraiment, tu dois tout me dire!

 Tu vas me haïr et après tu me demanderas de te perdre encore une fois et cette fois j'en serai incapable! C'est fini, quoi qu'il arrive, je ne teffacerai plus jamais la mémoire. On affrontera cette triste vérité ensemble. Même si c'est dur au début, tu verras qu'avec le temps la douleur sestompe.

 Pourquoi suis-je pendue dans mes cauchemars?

 Parce que tu... t'es suicidée...

 Non! Je me rappelle ma mort... C'est cet inconnu qui m'a étranglée! Jamais je ne me serais suicidée, je n'aurais pas abandonné mes filles! mexclamé-je horrifiée.

 Oui, tu as été étranglée... Par une corde et non de la main de cet inconnu...

 Mais pourquoi? Je ne comprends pas...

…

 J'aimais trop ma famille pour les aband..



Je ne termine pas ma phrase, une douleur soudaine me traverse la poitrine quand certains détails de mes cauchemars me reviennent et semboîtent les uns aux autres.



 Non! Non... hurlé-je en mettant mes mains devant ma bouche pour étouffer les cris stridents qui s'en échappent.



Des images atroces emplissent ma tête et me percutent en plein cœur. Les cris horrifiés de mes filles, le sang partout. Leurs petits corps ensanglantés, les yeux grands ouverts mais vides de toute expression...



 Non... C'est impossible...

…

 Je n'aurais jamais pu leur faire de mal, je les aimais trop! affirmé-je en essayant de m'en convaincre moi-même.

 Ce n'est pas toi qui les as tuées Adélice! Tu venais de te faire agresser, il a assassiné tes filles... Tu l'as poignardé pour les défendre, mais c'était trop tard... Tu as sombré dans la folie, tu n'étais plus consciente de rien...



Je me plie en deux pour atténuer la douleur qui m'empêche de respirer.

Des gémissements m'échappent pendant que le chagrin et la culpabilité déferlent en moi pour mécraser complètement.



 Je n'ai pas pu les protéger... Je n'ai pas pu... Je me rappelle... Et quand je me suis rendu compte de ce qui était arrivé, je me suis pendue...



En me voyant meffondrer, Alastor revient vers moi pour me prendre dans ses bras. Il me berce contre sa poitrine, en silence.



 Ça passera avec le temps... murmure-t-il contre mon oreille.



Je l'entends, mais suis incapable de répondre ou de bouger. Je suis sous le choc, des images envahissent ma tête, j'arrive tout juste à respirer.


Chapitre 2









Je passe les deux semaines suivantes sans dégrafer mes lèvres. Dans un état de semi-conscience, je reste allongée sur le canapé. Alastor ne me quitte pas un instant, prenant soin de moi, me forçant à manger et boire. Il est très inquiet, je le vois dans son regard et jour après jour, je me rends compte de la force de son amour pour moi.

Je suis incapable de dire si je ressens la même chose pour lui, ayant le cœur explosé en mille morceaux. Je sais qu'il me fait du bien! Je le sens, sa présence m'est indispensable pour traverser cette période douloureuse. Seul Alastor arrive à écarter les cauchemars de mon sommeil la nuit. Il est présent à mes côtés, mais reste discret. Très souvent, je surprends son regard tourmenté sur moi et me dis qu'il souffre lui aussi, tout démon qu'il soit. Je lutte de toutes mes forces pour faire face à la situation. Je me dis que ce n'était pas de ma faute, que j'ai fait ce que je pouvais pour les sauver. Mais je crois bien que j'ai perdu mon cœur en route...

Prise d'une envie soudaine de disparaître je me lève et me dirige vers la cuisine pour rejoindre Alastor. Celui-ci me dévisage surpris de me voir debout. Je m'avance tout près de lui pour souder mes yeux aux siens.



 Efface-moi la mémoire, dis-je en posant mes mains sur sa poitrine, le suppliant du regard.

 Non, Adélice, c'est ce que je fais depuis des siècles et ça narrange rien! On en revient toujours au même point! Contourner le problème ne le résout pas! Tu dois apprendre à vivre avec.

 Je ne peux pas... Comment ferais-tu toi pour supporter de vivre avec ça sur la conscience? mécrié-je en reculant.

 Je ne peux pas savoir ce que tu ressens, mais je suis là pour t'aider!

 Mais je ne veux pas de ton aide! Ce que je veux c'est oublier! S'il te plaît.

 Je suis désolé... Je t'aime et refuse de te perdre une nouvelle fois...

 Tu m'as déjà perdue Alastor, tu m'as déjà perdue... murmuré-je en regardant son visage sassombrir.

 Ne me dis pas ça Adélice... répond-il l'air abattu en s'approchant de moi.



Mais je m'éloigne déjà en direction du salon.



 Attends, ne veux-tu pas aider Timaël? questionne-t-il la voix pleine despoir.



Je mimmobilise et me tourne pour lui faire face avant de dire:



 Comment veux-tu que je l'aide alors que je suis monstrueuse? Il vaut bien mieux que je reste très loin de lui...

 J'ai une information qui pourrait lui donner une raison de s'accrocher à la vie.

 De quoi tu parles? demandé-je intéressée.

 Son ex-femme a eu un petit garçon et c'est lui le père.

 Tu es sûr? questionné-je surprise par cette révélation.

 Oui, je suis sûr, elle lui a caché l'existence de cet enfant, mais je pense qu'il a le droit de savoir.

 Oui, mais comment lui dire sans lui dévoiler qui je suis?

 Une lettre?

 Une lettre... répété-je.

 Oui, tu lui expliques que sa femme a eu un enfant de lui et tu la déposes dans son appartement en pleine nuit pendant qu'il dort, comme ça je suis sûr que tu ne le verras pas dit-il l'air heureux d'avoir attiré mon attention.

 C'est une idée, mais crois-tu vraiment que ça l'aidera à remonter la pente?

 Oui, je pense.

 Je ne sais pas écrire Alastor... dis-je mal à l'aise de lui faire cet aveu.

 Tu ne sais pas écrire?

 Non... Il n'y avait pas d'école à mon époque et j'ai été mariée très jeune...

 Je vais l'écrire pour toi, depuis que j'arpente la planète j'ai eu le temps dapprendre!

 Quel âge as-tu? ne puis-je mempêcher de demander.

 Je suis vieux... Très vieux. Plus de 400 ans, mais je ne me rappelle plus vraiment, je ne compte plus depuis longtemps... avoue-t-il l'air mélancolique.



Je ne sais pas quoi répondre, comprenant trop bien ce qu'il ressent. Cette lassitude qui s'installe au fil des années. Voir les gens naître et mourir... Je suis complètement dépassée par l'évolution du monde, je me demande comment on a pu en arriver là?

On se contentait de si peu pour être heureux à l'époque...

Alastor et moi on passe le reste de l'après-midi à rédiger cette lettre et le temps d'un instant j'en oublie mes malheurs.

Je m'allonge contre lui à la tombée de la nuit, mais je ne dors pas, je regarde les heures défiler. Vers trois heures du matin, je me redresse, il resserre ses bras autour de moi avant de me dire d'une voix grave:



 Je ne veux pas que tu ailles chez lui, sans moi.

 Je dois le faire seule Alastor, réponds-je surprise de le voir si soucieux. Je n'en ai pas pour longtemps, je reviens vite.

 Je n'aime pas te savoir près de lui... C'est plus fort que moi je... Je suis jaloux!



Attendrie, je me penche et dépose un baiser sur son front. Ses doigts s'enfoncent dans ma chair alors qu'il se redresse pour s'emparer de ma bouche. Je suis toujours étonnée de voir l'emprise qu'il a sur mon corps. Des fourmillements envahissent mon bas ventre, alors, je le repousse. Il me dévisage l'air contrarié pendant que je me lève.



 Je dois y aller, murmuré-je.

 Adélice...

 Oui?

 Je t'aime... souffle-t-il.

…



Je reste silencieuse en regardant ses traits se crisper. Je suis incapable de dire si je l'aime ou non... J'ai l'impression d'être une coquille vide, de ne plus rien ressentir.

Je me dirige vers la cuisine sans me retourner. Une fois seule, je ferme les yeux et pense très fort à Timaël. Quand je soulève mes paupières, je me retrouve dans une petite pièce plongée dans lobscurité. Un grand lit se trouve au centre, je m'approche sans faire de bruit et mon cœur se fige en découvrant Timaël allongé à côté de deux femmes nues. Je mets ma main devant ma bouche pour étouffer un sanglot. Je savais qu'il couchait avec des femmes, je l'ai vu dans les visions qu'Alastor m'a données. Mais le voir en vrai, c'est difficile à encaisser.

Je ne devrais pas être jalouse, après tout moi-même, je me suis laissé charmer par Alastor. Je recule sur la pointe des pieds et sors de la chambre. Je me retrouve dans un petit salon, des vêtements jonchent le sol, alors que des bouteilles d'alcool vides trônent sur la table.

Je m'approche du comptoir et dépose l'enveloppe près de la cafetière. Je le connais trop bien, je sais que la première chose qu'il fera au réveil, sera de se préparer un café.

Un bruit dans mon dos me fait sursauter, je n'ose pas me retourner. Mon cœur saffole dans ma poitrine quand sa voix grave comble le silence.



 Que faites-vous chez moi?



J'ai la drôle d'impression de faire un voyage dans le passé et de me retrouver une année plus tôt dans la même situation. Je me rappelle la toute première fois où ses yeux se sont posés sur moi, il venait de me découvrir dans la cuisine et j'étais effrayée.

Le temps d'une seconde, je pense à me téléporter, mais je m'y refuse, je ne veux pas le perturber plus qu'il ne l'est. Je respire à fond, ignorant les relents dalcool et me retourne pour lui faire face. Il allume la lumière et se fige, il reste sans voix la bouche grande ouverte, les yeux exorbités par la surprise.



 Toi? Comment es-tu entrée?

...

 Réponds! sénerve-t-il.



Je réfléchis vite, mais ne trouve aucune réponse qui tienne la route. Les mains tremblantes, je m'éloigne de lui avant de marmonner:



 Je ne peux pas te le dire...



Mes yeux glissent sur la peau nue de son torse et je me retiens d'y poser les mains.



 Très bien, je vais appeler la police!

 Non! maffolé-je.

 Alors explique-toi! Tu m'as parlé dans ce bar et dans ce parc uniquement pour venir me voler?

 Bien sûr que non je ne suis pas une voleuse!

 Alors que fais-tu ici?

 Je... Je t'ai apporté une enveloppe, réponds-je en dirigeant mon doigt vers le comptoir.

 Une enveloppe? Qu'est-ce que... Qui es-tu?

 Quelqu'un qui ne te veut pas de mal... Je veux juste t'aider

 Mais on se connait à peine, dit-il en s'emparant de l'enveloppe.

 Non! Ne l'ouvre pas maintenant, s'il te plaît...



Il m'ignore et déchire lenveloppe pour déplier la feuille. Je regarde son visage s'assombrir alors qu'il parcourt du regard les quelques lignes qui changeront sa vie à tout jamais.

Moi, je blêmis, je ne sais plus comment sortir de cette situation.



 Qui t'a donné cette information? demande-t-il en balançant la lettre dans la poubelle.

 Une amie... Tu as un fils et tu dois prendre soin de lui...

 Qu'est-ce que c'est que ces conneries? Dégage de chez moi! crie-t-il en me montrant la porte d'un geste de la main.

 Non... Tu dois me croire Timaël, je te dis la vérité...

 Tu es complètement folle, je vais appeler la police!



Je le supplie du regard pour qu'il m'écoute, mes yeux se mouillent et je panique. Je ne peux pas partir sans qu'il me croie, je n'aurai pas le courage de revenir. Alors je prends la décision qui s'impose.



 C'est un message d'Adélice...

…



Il se fige sur place et plonge ses yeux dans les miens, l'incompréhension se lit sur son visage.



 Comment peux-tu la connaître? questionne-t-il l'air complètement ahuri.

 Je peux la voir aussi et... Elle m'a demandé de t'écrire ce message car elle veut que tu t'accroches à la vie. Tu lui as fait une promesse, elle me l'a dit...

 Oui, mais... Je ne peux pas tenir cette promesse, je pense à elle en permanence, bredouille-t-il avant de se laisser tomber sur une chaise.



Je le regarde le cœur lourd de tristesse, il semble dévasté par la douleur. Ses yeux sont remplis de larmes quand il me demande:



 Comment va-t-elle?

 Elle... Elle va bien. Elle va rejoindre sa famille prochainement, mens-je. Elle t'aime et ne t'oubliera jamais, mais tu dois passer à autre chose... Tu as un fils, tu dois t'en occuper et essayer d'être heureux... finis-je en sentant une larme couler le long de ma joue.

 Je ne savais pas que j'avais un enfant... Mon ex-femme me l'a caché, dit-il en se passant les mains sur le visage.



Je vois bien qu'il est sous le choc, je n'ai qu'une envie, c'est le prendre dans mes bras, mais je ne peux pas... Je n'en ai pas la force, j'ai peur de craquer devant lui et je n'ai pas le droit de lui faire ça, pas après ce qu'il endure depuis une longue année à cause de moi.



 Tu peux la voir alors... Elle n'est pas trop seule?

 Non, je suis avec elle et tout ce qu'elle veut avant de s'en aller, c'est te voir heureux.

 Je... Je l'aime tellement, avoue-t-il en essuyant ses yeux.

 Elle aussi mais... Elle va partir et tu dois reprendre ta vie en main.

 Je suis heureux qu'elle puisse enfin rejoindre sa famille, déclare-t-il avec un léger sourire sur les lèvres.



Une fulgurante douleur traverse ma poitrine. Je m'en veux de devoir lui mentir ainsi, mais c'est pour son bien.



 Je vais partir Timaël, tiens ta promesse.



Je me dirige vers la porte, mais il se lève pour me barrer le passage en me disant d'une voix enrouée par les émotions:



 Attends... Dis-lui que je l'aime et que je ne l'oublierai jamais et... Que je vais tout faire pour tenir ma promesse... Merci.

 Adieu Timaël, murmuré-je avant de déverrouiller la porte et de dévaler les escaliers à toute vitesse, pour m'éloigner de lui avant de meffondrer.



Une fois dans la rue, je m'adosse au mur le plus proche pour reprendre mon souffle et encaisser la triste réalité qui me pulvérise le cœur. Je suis triste car je sais que je ne le verrai plus jamais. Je pleure sans pouvoir marrêter en me disant que je fais ça pour son bien. Je suis un monstre, je suis damnée... Il ne mérite pas de foutre sa vie en l'air pour moi.



 Viens là, me dit une voix grave que je connais bien.



Alastor me prend dans ses bras pour me serrer très fort contre lui.



 Qu'est-ce que tu fais là? questionné-je entre deux sanglots.

 Je suis là pour toi...

 Tu ne m'en veux pas de l'avoir vu? Tu ne lui feras pas de mal?

 Non, je ne lui ferai aucun mal... Mais je ne veux plus que tu t'approches de lui!



Je pose ma joue contre sa poitrine, soulagée je me laisse bercer. Heureusement qu'il est là, je me rends compte que sans lui, je suis perdue.



 Merci, murmuré-je.

 Ferme les yeux, je vais nous ramener à la maison.



Jobtempère et me retrouve au milieu du salon moins d'une seconde plus tard. Le cœur lourd, je me laisse tomber sur le canapé et ne peux détacher mes yeux d'Alastor qui se déshabille devant moi. Mon regard glisse sur sa large poitrine et mon ventre prend feu. Je suis incapable de contrôler les réactions de mon corps face à cet homme, pourtant je suis sûre d'aimer Timaël... Serais-je amoureuse des deux?

Il s'approche et se met à genoux devant moi. Doucement il retire mes chaussures et soulève mon pull pour le faire passer par-dessus ma tête. Nos yeux sont soudés quand il me retire mon pantalon et que ses mains caressent mes cuisses. Je frissonne quand ses doigts remontent vers mon intimité pour s'insinuer en moi. Je lâche un gémissement et maccroche désespérément à ses épaules. Sa bouche se promène le long de ma mâchoire et vient s'écraser sur la mienne. Je tremble, j'ai du mal à respirer quand il m'allonge sur le canapé pour me recouvrir de son corps, ma peau senflamme au contact de la sienne. Ses mains sont partout sur moi alors que j'enroule mes jambes autour de sa taille. Je ferme les yeux et me laisse porter par ce moment, oubliant tout le reste. C'est apaisant, mais effrayant à la fois. Alors qu'il s'enfonce en moi avec une extrême douceur, des images envahissent ma tête, je ne sais plus ce qui est réel ou non. Des images d'Alastor rigolant, me faisant l'amour avec passion, m'enlaçant avec tendresse... Je suis submergée d'émotions nouvelles et de sensations, comme si j'avais vécu ces choses et que c'était enfoui au plus profond de moi. Je me cambre et m'offre complètement à lui. Quand on atteint le point de non-retour, il me serre très fort contre lui en murmurant à mon oreille combien il m'aime. Je suis incapable de lui répondre étant complètement perdue, je sais que je tiens à lui mais est-ce de l'amour?

On s'endort l'un contre l'autre, son souffle dans ma nuque et ses bras autour de moi chassent tous les cauchemars et plus rien d'autre n'a d'importance que son corps contre le mien.


Chapitre 3









Quelques heures plus tard, alors que nous sommes toujours allongés l'un contre l'autre, je me réveille et me contente de fixer le profil d'Alastor qui se découpe dans la douce lumière du lever du jour.

Je me repasse en boucle toutes ces images en me disant que ce sont sûrement des bouts de mémoires qui me reviennent. Et je suis stupéfaite de constater qu'il ne m'a pas menti... On a vécu beaucoup de choses ensemble et nous étions très liés, même si je refuse de l'admettre... Mon cœur bat pour lui.

Je me lève doucement pour ne pas le réveiller et pars dans la salle de bains pour me préparer. Une demi-heure plus tard, je suis dans la cuisine et prépare le petit- déjeuner pour Alastor. Pour le remercier d'être là pour moi, alors que je n'ai plus rien à quoi me raccrocher, il est là...

Quand la sonnette retentit, je suis surprise, nous n'avons jamais de visites. Inquiète je me dirige vers la porte d'entrée et l'ouvre. Là, mon cœur fait un bond et une angoisse profonde s'empare de moi en découvrant Timaël. Je tourne mes yeux en direction du salon, espérant qu'Alastor dorme encore.

Je sors dehors et ferme la porte derrière moi en demandant à voix basse:



 Que fais-tu là?

 Je viens voir Adélice...

 Mais tu ne peux pas voyons... Tu es fou! Je ne vis pas seule dans cette maison et mon ami sera fou de rage en te voyant!

 Je suis désolé Emma mais je dois lui parler...

 Elle est déjà partie... mentis-je en baissant les yeux pour ne pas voir la déception sur son visage.

 Non... Je devais lui dire...



Il ne termine pas sa phrase alors je relève mon regard vers son visage et je suis brisée en voyant la détresse et la douleur sur ses magnifiques traits. Ses yeux brillent alors que sa respiration s'accélère. Il retient ses larmes et je ne peux mempêcher de m'approcher pour le prendre dans mes bras. Il seffondre en laissant libre cours à son chagrin et je lutte pour ne pas craquer. Je suis rongée par le remords. Je m'en veux tellement de le voir souffrir, tout est de ma faute...

Quand la porte s'ouvre violemment et qu'Alastor apparaît fou de rage, je recule précipitamment, criant de peur en le voyant se jeter sur Timaël pour l'étrangler de ses mains. Je me dirige vers lui, je l'assène de coups dans le dos pour le faire lâcher prise lorsque je vois Timaël blêmir, les yeux exorbités. Je sais qu'il n'a aucune chance de s'en sortir face au démon.



 Alastor... Je t'en supplie lâche-le... l'imploré-je en le frappant de plus belle. Si tu m'aimes laisse-le partir...



Je suis surprise quand il m'écoute et qu'il relâche son emprise, mais il lui envoie un coup de poing d'une extrême violence dans la figure et Timaël tombe à genoux.

Je cours jusqu'à lui et me positionne devant son corps en fixant Alastor. Ses yeux sont deux comètes rouges, son visage est déformé par la colère.



 S'il te plaît, laisse-le partir... murmuré-je la gorge nouée.

 Qu'il disparaisse de ma vue! crache-t-il en tournant les talons.



Je me tourne et aide Timaël à se remettre debout avant de lui dire:



 Éloigne-toi d'ici et ne reviens plus jamais! Adélice est partie... C'est fini.

 C'est qui ce mec? Il est malade... Je ne peux pas te laisser avec lui!

 Ne t'inquiète pas, je ne risque rien, il ne me ferait aucun mal, il est simplement jaloux... Pars et tiens tes promesses.

 Très bien je m'en vais mais... Tu sais où j'habite si tu as besoin d'aide, dit-il l'air très inquiet pour moi.

 Tout ira bien, adieu Timaël...



Je fais volte-face et me précipite dans la maison pour ne pas pleurer devant lui. Adossée à la porte, je reprends mon souffle en laissant les larmes couler. La colère monte en moi et je n'ai qu'une envie à cet instant: démolir la belle gueule d'Alastor. Je cours dans le salon et me jette sur lui en le frappant de toutes mes forces, il attrape mes poignets et mimmobilise contre son corps en plongeant ses yeux rouges dans les miens. Alors, je lui dis d'une voix tranchante:



 Pourquoi? Tu n'étais pas obligé de lui faire du mal, il allait partir...

 Il a posé ses mains sur toi et n'oublie pas que tu m'appartiens!

 Je t'appartiens... répété-je complètement ahurie. Tu es fou... Je ne t'appartiens pas Alastor et je te déteste! Tu es la pire chose qui me soit arrivée... Tu... Tu es répugnant et monstrueux! Jamais je ne t'aimerai...



Mes cris résonnent dans toute la maison alors que son visage se décompose et que la souffrance remplace la rage dans ses yeux. Il me lâche et recule de quelques pas les épaules voûtées.



 Moi je t'aime depuis si longtemps... Tu m'as anéanti encore et encore, depuis des siècles, ma vie est un éternel recommencement... Sais-tu ce que j'endure?

À chaque fois que je te perds, j'ai l'impression de mourir et je me retrouve seul à errer sur cette satanée planète! Tu es la seule chose qui me fait maccrocher à ma misérable vie de démon... Alors je ne supporte pas qu'un autre homme pose ses mains sur toi, ça me rend dingue!



Je le regarde faire les cent pas dans le salon, ne sachant pas quoi répondre à ses révélations. J'ai un pincement au cœur de le voir ainsi tourmenté, mais je m'interdis de lui montrer, je veux tellement qu'il souffre autant que moi...



 Et bien tu as perdu ton temps... Car moi je ne ressens rien pour toi!



Mes paroles latteignent en plein cœur, il se fige, son regard croise le mien et j'ai le souffle coupé en découvrant la profonde solitude et la douleur au fond de ses prunelles. Il se passe une main sur le visage et de colère ou de désespoir se met à tout casser dans la pièce, en lâchant des hurlements terrifiants. Je recule dans un coin le cœur battant très fort. Quand il se volatilise sous mes yeux, un silence pesant retombe sur la maison et je recommence à respirer. Je prends quelques minutes pour me calmer en m'asseyant sur le canapé, la tête dans mes mains, je repense à tout ce que vient de m'avouer Alastor. Je suis partagée entre la haine que j'éprouve envers lui et la peine de le voir si malheureux. Un doute profond s'installe en moi... Je ne sais plus ce que je ressens, je réalise qu'il a fait beaucoup pour moi. Il a certes de mauvais côtés mais je me rends compte qu'il a beaucoup souffert tous ces siècles à cause de moi. J'ai eu si peur quand il a agressé Timaël que j'ai perdu le contrôle et j'ai voulu lui faire mal...

Je passe le reste de la journée à me torturer l'esprit, à me dire que j'ai peut-être été un peu loin dans mes paroles, car je sais au fond de moi que je tiens à lui, même si l'idée me révulse, je lui appartiens... Il a raison...


Chapitre 4









La nuit arrive et avec elle, l'angoisse, la peur de m'endormir et de plonger en plein cauchemar. Sans Alastor à mes côtés, je suis sûre de revivre les horribles scènes de mon passé et je ne le supporterai pas. Depuis qu'il est parti, la culpabilité, les visages de mes filles et ma douleur refont surface, comme si sa présence apaisait tout ça. Je tourne en rond, passant de pièce en pièce en buvant café sur café, bien décidée à ne pas fermer lœil. Je me demande où il est et ce qu'il fait?

Je sors dans le jardin en pleine nuit pour que le froid me tienne éveillée, je lutte de toutes mes forces en me disant qu'il va rentrer, qu'il ne peut pas mabandonner...

Je suis soulagée en voyant le jour se lever quelques heures plus tard. Je suis épuisée et ne peux avaler un café de plus. Je prends une douche presque froide et sursaute de peur en me regardant dans le miroir. J'ai une mine atroce, les yeux bouffis d'avoir trop versé de larmes, mon teint est livide et des cernes noirs soulignent mon regard.

Je redescends dans la cuisine pour me faire à manger, mais une fois à table je reste plantée devant mon assiette, sans pouvoir rien avaler. La chaise vide face à moi et le silence me rappellent cruellement son absence...

Je m'en veux de réagir comme ça, mais il me manque... Je ne sais pas pourquoi mais c'est comme ça! J'en oublie presque Timaël, toutes mes pensées sont tournées vers mon démon. Je passe presque toute la journée à marcher pour éviter de m'endormir, quand la nuit arrive, je suis à bout de force et je commence à désespérer, sachant très bien que je ne vais pas tenir très longtemps. Mes yeux se ferment à plusieurs reprises alors au bout de ce que je peux supporter, une idée me vient. Il est presque 3 h 30 du matin quand je réalise que je peux le rejoindre en pensant à lui. Pourquoi n'y ai-je pas pensé avant? Je secoue la tête et ferme les yeux pour visualiser le superbe visage d'Alastor. Rien que de l'imaginer me donne des frissons plein le corps, je suis complètement sous son emprise. Quand je soulève mes paupières quelques secondes plus tard, je me retrouve dans une chambre plongée dans la pénombre. Quelques rayons de lune percent la fenêtre et me permettent de distinguer un petit bureau à gauche et un grand lit à droite. Un froid immense s'insinue dans mes veines quand je le vois recroquevillé sur le lit, l'air complètement abattu. Je suis rongée par le remords, car je sais que c'est à cause de moi! Je suis figée, ne sachant que faire quand sa voix brisée me demande:



 Que fais-tu là?

 Je... Je te cherchais...

 Pourquoi? Je croyais que tu ne voulais plus me voir et que tu me haïssais... marmonne-t-il en se redressant pour s'adosser contre la tête du lit.



Je regarde autour de moi et distingue une lampe de chevet, alors je l'allume et lui fais face pour lui dire ce que j'ai sur le cœur. Mais je suis coupée dans mon élan en voyant son visage ravagé par la fatigue et la douleur. Je le fixe, ne sachant plus quoi dire alors je bredouille la première chose qui me passe par la tête:



 On est où? C'est une autre de tes maisons?

 C'est une chambre dhôtel, grogne-t-il en se passant une main sur le visage.



Surprise je regarde autour de moi, j'ai déjà entendu parler de ces chambres qui se louent à la nuit mais je n'en avais jamais vue.



 Pourquoi tu ne rentres pas à la maison?



Il plonge ses yeux sombres dans les miens avant de rétorquer d'une voix froide:



 À la maison? Je n'ai plus de maison... Je ne veux plus vivre avec toi, c'est terminé...

 Mais j'ai besoin de toi... Alastor, murmuré-je.

 Ah bon c'est nouveau! Et pourquoi as-tu besoin de moi? questionne-t-il une lueur despoir dans les yeux.



Mon cœur s'affole dans ma poitrine et j'ai du mal à déglutir, incapable de lui révéler mes sentiments, je réponds sans réfléchir:



 Tu sais bien que sans toi je fais des cauchemars...



Voyant la déception se peindre sur son visage, je réalise la portée de mes paroles et essaie de me rattraper:



 Ce... Ce n'est pas ce que je voulais dire...

 Je pense au contraire que c'est tout à fait ce que tu voulais dire... Je ne suis bon qu'à ça? Apaiser tes nuits? Au fond de toi tu n'as aucun souvenir de l'amour qui nous unit tous les deux? lâche-t-il en prenant son visage entre ses mains, l'air vraiment écroulé.



Je mapproche du lit et massois à côté de lui. Je pose ma main sur son bras, il tressaille quand nos peaux rentrent en contact. Ses yeux remontent vers mon visage et semblent vouloir lire au fond de moi pour trouver des réponses. Alors je retire vivement ma main, mais il attrape mon poignet pour entrelacer nos doigts.



 Je suis désolée... d'avoir dit ces choses, je ne les pensais pas, avoué-je.



Ses traits se détendent. Je ne sais pourquoi je ressens ce besoin de le rassurer.

J'approche mon visage du sien pour déposer un baiser sur sa joue, mais il me repousse, ma poitrine se serre, j'ai du mal à respirer.



 Je veux que tu partes, lâche-t-il d'une voix glaciale.

 Non... Je... Je veux rester avec toi, le supplié-je.

 Je ne veux pas être le lot de consolation ou... un remède à tes angoisses et cauchemars. Je souffre depuis trop longtemps à cause de toi Adélice...

 Mais je tiens à toi...

 Alors dis-le-moi... Dis-moi que tu m'aimes plus que tout, plus que Timaël...

…

 Dégage de ma vue, crie-t-il hors de lui.

 Je... Je ne peux pas, balbutié-je en reculant devant son accès de colère.



Je sens les larmes franchirent le barrage de mes cils, je me sens plus seule que jamais.

Pourquoi je n'arrive pas à lui dire ce que je ressens? Tout serait tellement plus simple.

Un silence pesant s'installe entre nous, seul le bruit de sa respiration saccadée parvient jusqu'à moi. Je n'ose plus ni bouger, ni parler, de peur qu'il me chasse à nouveau. Un moment plus tard, entre deux sanglots, je l'entends murmurer:



 Viens ici...



Je ne me pose pas de questions et me précipite vers lui. Il me fait une place en soulevant les couvertures. Je me glisse à ses côtés, essayant de me coller à lui, mais il met de la distance entre nos deux corps. Alors je me recroqueville en lui tournant le dos et remonte les draps jusquau menton.

Il soupire et semble s'endormir, moi j'ai tout juste le temps de fermer les yeux que je sombre dans un profond sommeil.

Quand je me réveille le lendemain matin, il dort toujours à l'autre bout du lit. J'observe son visage tourné vers moi, appuyé sur son bras replié.

Il est magnifique...

Mon cœur s'affole tandis qu'une chaleur se diffuse dans le bas de mon ventre.

Je fixe sa bouche parfaite avec une envie folle d'y poser mes lèvres.

Mais qu'est-ce qui me prend?

Je soupire profondément pour relâcher la pression et m'approche doucement de lui. Ma tête n'est plus qu'à quelques centimètres de la sienne. Son souffle chaud caresse mon visage et je ne peux mempêcher de lever la main pour frôler sa joue du bout des doigts. Un frisson me parcourt et je n'arrive pas à détacher mon regard de cet homme si beau et à la fois si effrayant. Mon cœur rate un battement quand je m'aperçois qu'il est réveillé et qu'il m'observe, lui aussi, entre ses longs cils. Sa bouche est entrouverte et ses yeux sont profondément ancrés aux miens quand sa respiration devient plus rapide. Ma main descend de son épaule pour courir le long de son bras. Il me demande d'une voix rauque:



 Que veux-tu Adélice? Que veux-tu de moi?

 Je ne sais pas... J'ai... J'ai besoin de toi, lâché-je les larmes au bord des yeux.



Une multitude d'émotions traverse son visage et je me retiens de le prendre dans mes bras.



 Pourquoi es-tu venue? continue-t-il le regard rempli de doutes.

 Tu... Tu me manquais, j'avais peur... Que tu ne rentres plus jamais...

 Je te manquais comment? chuchote-t-il en posant la paume de sa main contre ma joue pour arrêter les perles d'eau salée qui s'échappent de mes paupières.

 Je me suis sentie si seule sans toi... Tu es maintenant la seule chose qui me raccroche à cette vie. Tu combles la solitude et le grand vide de mon existence.



Les mots s'entrechoquent dans ma bouche, mais sortent avec une facilité qui me surprend. Je me sens plus légère de pouvoir exprimer ce que je ressens. Même si je ne suis pas encore sure que ce soit de l'amour, ça y ressemble étrangement.



 Embrasse-moi, ordonne-t-il alors que ses pupilles changent de couleur et deviennent rouge sang.



Jarrête de respirer, le cœur battant à la limite du supportable. Je garde mes yeux rivés aux siens, alors que mes lèvres recouvrent les siennes. Il lâche un gémissement en glissant sa langue dans ma bouche pour un baiser plus approfondi.

Ses mains se posent sur mes hanches pour me soulever et me faire basculer sur lui. Je me retrouve à califourchon sur son corps aux muscles tendus. Il frotte son érection contre mon intimité avec force alors que ses doigts me déshabillent.

Je me retrouve nue au-dessus de lui, seul le fin tissu de son caleçon nous sépare encore. Il empoigne ma poitrine et lèche mes pointes durcies par lexcitation.

Je gémis, le corps en feu, je n'en peux plus et glisse la main entre nos deux corps pour libérer l'objet de mes désirs. Je soulève mes hanches et glisse sur son membre durci. On simmobilise un instant en nous dévisageant, le temps qu'il soit entièrement en moi. Nous sommes sous le choc de cette force invisible qui nous unit.

Ses mains agrippent mes fesses pour me donner le rythme. Dans une danse passionnée, nos corps sunissent et se percutent jusqu'à l'explosion finale. Je me laisse retomber sur lui pour m'emparer de sa bouche et étouffer nos cris.

Je reste allongée sur son corps un long moment. Nos peaux moites collées l'une contre l'autre. Nos battements de cœur se calment peu à peu, ma joue sur sa poitrine je distingue les siens. Mes cuisses se resserrent autour de cet homme que je peux aussi bien haïr que désirer plus que tout.



 Dis-le-moi, murmure-t-il dans mes cheveux.

 Quoi? demandé-je en sachant très bien ce qu'il veut entendre.

 Dis-moi que tu m'aimes... m'implore-t-il d'une voix torturée.

…



Je sens ses muscles se raidir, il relève son visage assombri pour me fixer. Je suis incapable de dégrafer mes lèvres pour lui dire ces petits mots qu'il désire tant entendre...

Il me repousse violemment pour se lever et se rhabiller. Je reste figée sous les draps, le regardant mettre fin à notre moment d'intimité. Comme si plus rien n'avait d'importance à ses yeux. Il disparaît une fois de plus, me laissant seule face à mon désarroi.

Je reste un long moment allongée à m'en vouloir de ne pouvoir lui avouer mes sentiments. Je finis par me mettre debout et je ramasse mes affaires que j'enfile maladroitement. Puis je ferme les yeux et me retrouve dans notre cuisine.

Je me dirige vers le salon, le ventre noué par l'angoisse de ne pas y trouver Alastor.

La pièce est vide, alors je me précipite dans l'escalier pour monter à l'étage. Je ne le trouve pas non plus dans la chambre, je me laisse tomber sur le lit en prenant mon visage dans mes mains, le chagrin au bord des yeux. Je sursaute quand la porte de la salle de bains s'ouvre et qu'Alastor apparaît à moitié nu. Je lâche un soupir de soulagement alors que lui m'ignore royalement, ce qui me blesse.



 Alastor... l'appelé-je en le voyant sortir de la pièce.



Mais il ne se retourne pas. En pleine crise d'angoisse, je me lève et décide de prendre une douche avant de le rejoindre. J'enfile un jean noir moulant avec un débardeur blanc et je rassemble mes cheveux en chignon. Je descends et le trouve dans la cuisine. Il prépare le repas et je remarque qu'il a dressé la table pour une personne, ma gorge se noue.

Continuant de m'ignorer, il se sert et s'assoit pour manger. Je reste figée devant l'évier, ne sachant pas quoi faire ou dire. Prise au dépourvu, je bredouille entre mes lèvres tremblantes:



 Tu es fâché contre moi?

…



Il continue de manger en m'ignorant, fixant le mur face à lui, alors j'insiste:



 Je mexcuse Alastor... Je tiens à toi...



Il rentre dans une colère noire, j'ai tout juste le temps de faire un pas en arrière qu'il renverse la table, brisant toute la vaisselle au passage. Il se précipite sur moi pour me saisir à la gorge et me plaquer contre le mur. Je sens ses doigts s'enfoncer dans ma chair, je ne peux plus respirer.



 Tu tiens à moi? hurle-t-il, les yeux rouges flamboyants. On tient à son chien ou à sa voiture! Tu me prends pour le dernier des connards?! Tu te sers de moi, tu es incapable de me dire que tu m'aimes... Je ne suis rien pour toi... finit-il en me relâchant.



Je m'effondre au sol, le temps de reprendre ma respiration. Je le vois tituber hors de la pièce. Je tremble comme une feuille, terrifiée par sa façon de réagir. Au bout d'un moment, j'essuie mes joues d'un revers de la main et me lève pour ramasser les débris et relever la table.

Qu'est-ce qui lui a pris?

Je ne le pensais pas capable d'une telle violence à mon égard.

Après avoir tout remis en ordre, je monte m'enfermer dans ma chambre.


Chapitre 5









Je ne ferme pas lœil de la nuit, trop perturbée par la réaction violente d'Alastor.

Il me fait peur maintenant, malgré le fait que j'aie des sentiments pour lui.

Je passe des heures à me demander ce qu'il fait, seul en bas. Je sais qu'il est là car je suis apaisée, aucune angoisse sur mon passé ne vient me hanter. Lui seul a ce pouvoir de me rendre la vie plus douce.

Pourquoi?

Peut-être parce que nous sommes liés depuis des siècles par une relation qui se répète à l'infini.

Au petit matin, je me lève et me prépare, je suis d'une humeur maussade. Je fais traîner en m'habillant lentement pour descendre le plus tard possible. Mon ventre crie famine. Après une courte hésitation, je me lance dans le couloir et descends sur la pointe des pieds, s'il dort je préfère ne pas le réveiller. Je me glisse dans la cuisine sans faire de bruit, je me sers un verre de lait et mange deux brioches. Les yeux rivés sur la porte de peur qu'il arrive et qu'il fasse une crise comme la veille. Mais rien ne se produit. La maison est calme, trop calme... Alors gagnée par la curiosité, je fais un pas dans le salon et le vois assis dans le fauteuil en cuir noir près de la fenêtre. Il est raide comme un piquet et son visage est tendu. Ses yeux sont plus noirs que jamais, je me mets à trembler sans pouvoir rien y faire. Je le fixe une éternité, je suis tellement stressée que je suis à deux doigts de rendre mon petit déjeuner. Quand il daigne enfin poser ses yeux sur moi, je fais un pas en arrière. Sa peau est blafarde, ses yeux sont cernés et ce rictus mauvais au coin des lèvres ne présage rien de bon. Effrayée, je ferme les yeux pour me téléporter loin d'ici, alors je pense très fort à cet endroit où j'ai revu Timaël, au bord de cet étang. Mais quand je soulève mes paupières, je n'ai pas bougé d'un millimètre et à voir l'air satisfait qui plane sur le visage d'Alastor, je me dis qu'il n'y est pas pour rien.



 Je t'ai retiré ton petit pouvoir de téléportation Adélice... C'est fini les petites visites pour voir ton cher et tendre. Terminé! Tu restes là, crache-t-il d'une voix emplie de haine.

 Tu ne peux pas m'obliger à t'aimer! lancé-je pour le blesser.

 Non c'est vrai... Mais je peux tempêcher de l'aimer lui!



Son rire résonne dans toute la pièce, je ne le reconnais plus.



 Pourquoi me fais-tu ça, Alastor?



Ma voix se brise et j'éclate en sanglots, incapable de réagir autrement. Je n'ai pas la force de me battre, trop épuisée par cette nuit sans sommeil.



 Parce que tu m'as fait trop de mal au long de ces siècles et je refuse de continuer...

 Alors qu'est-ce qu'on fait? On passe notre temps à se battre ou à s'ignorer?

 Oui... Tout ce qui te concerne ne mintéresse plus! D'ailleurs je vais sortir et me trouver une femme pour la nuit. Je vais m'éclater et arrêter de m'en faire pour toi!

 Non... limploré-je, ne supportant pas l'idée qu'il touche une autre femme.



J'essuie mes larmes en le suppliant du regard, mais il reste froid et distant. Il se lève et monte à l'étage. Quand il redescend, il est plus beau que jamais. Il porte un jean noir et une chemise blanche ouverte sur sa large poitrine. La jalousie s'empare de moi tandis qu'il me dit d'une voix dédaigneuse:



 Amuse-toi bien ce soir, car moi c'est ce que je compte faire!



Il claque la porte derrière lui et je me retrouve seule. Je passe le reste de la journée plus démunie que jamais. Je l'imagine faire du charme à une autre femme et ça mest insupportable. En plus du fait qu'il ne soit pas là, la culpabilité et la douleur de ce que j'ai fait dans le passé me ravagent le cœur. Je fais les cent pas, essayant de me calmer. Quand la nuit tombe, je suis épuisée et m'allonge sur le canapé en m'obligeant à garder les yeux ouverts. Mais la fatigue est plus forte et je sombre dans un profond sommeil.

Mon cœur s'emballe en sentant un liquide chaud goutter sur mon visage. Paniquée, j'ouvre les yeux et découvre deux petits visages ensanglantés penchés sur moi.

Je crie de terreur et me redresse pour ramper à l'autre bout du canapé. Mes deux petites filles se tiennent devant moi, les bras rigides le long du corps, le regard vide.

Elles se balancent d'avant en arrière en me fixant. Je me lève, cours vers l'escalier et monte les marches deux par deux, mais quand j'arrive sur le palier, elles sont là et me barrent le passage.



 Je suis désolée, balbutié-je entre mes larmes. Je suis tellement désolée...



Je meffondre au sol et me réveille en sursaut.

Je suis toujours allongée sur le canapé, dans la pénombre, pleurant à chaudes larmes.

Un bruit à lextérieur attire mon attention, regardant par la fenêtre, je vois la voiture d'Alastor se garer devant la maison. Je ne veux pas qu'il me voie dans cet état, ça lui ferait trop plaisir. Alors je remonte à l'étage et me laisse glisser contre le mur au bord de l'escalier. Remontant mes genoux contre ma poitrine, jarrête de respirer quand je vois la porte s'ouvrir. Je distingue deux silhouettes, celle d'Alastor et celle plus menue d'une femme. Mon cœur explose dans ma poitrine.

Je les vois collés l'un à l'autre pendant qu'ils se déshabillent dans l'entrée. Il lentraîne

ensuite dans le salon et là commence une vraie torture pour moi. Le bruit de leurs ébats me parvient. Des gémissements et des cris étouffés comblent le silence.

Blessée au plus profond de moi, je pose les mains sur mes oreilles pour ne plus rien entendre.

J'ai une sensation de trahison qui m'envahit comme s'il m'appartenait, j'ai envie de hurler ma colère et ma douleur. Un élancement insupportable traverse ma poitrine.

Comment peut-il me faire endurer ça?

Me dire qu'il m'aime plus que tout et faire l'amour à une inconnue à quelques mètres de moi?! Seulement parce que je n'ai pas eu la force de lui avouer mes sentiments.

Alors que je sais, même si je refuse de l'admettre... Je l'aime... Je m'en suis rendu compte ces derniers jours. Cet amour que j'ai pour lui depuis des siècles a refait surface... J'ai été submergée d'émotions et effrayée par cette découverte.



Au lever du jour, je le vois repartir avec cette femme, je suppose qu'il la raccompagne.

Je suis incapable de bouger et fixe inlassablement la poutre au-dessus de ma tête avec une envie folle de m'y pendre, même si je sais que ça ne résoudra pas mon problème, étant déjà morte.

Je me sens tellement vide, comme si les battements de mon cœur demprunt s'étaient stoppés net. Je resserre mes genoux contre ma poitrine tandis que des images affluent dans mon esprit, les visages de mes filles viennent me hanter... Le sang, Alastor, tout se mélange dans ma tête? J'ai l'impression de devenir folle. Mes yeux me brûlent mais je n'ai plus de larmes. Quand il revient un moment plus tard, il ferme la porte et lève son visage dans ma direction avec un sourire triomphant sur les lèvres. Il est heureux de me voir si abattue ce qui me fait encore plus mal. Il part dans la cuisine alors j'en profite pour descendre sans faire de bruit. J'ouvre doucement la porte et la referme en retenant ma respiration. Je ne suis plus vraiment consciente de mes actes. J'avance un pas après l'autre, guidée par une soudaine envie de partir le plus loin possible de cette maison. Je me retrouve sur une route de campagne qui serpente dans la brume matinale. J'avance comme un automate, déconnectée de la réalité. Des voitures me frôlent et klaxonnent quand je titube un peu trop vers le milieu de la chaussée. Le jour se lève, il fait froid, je porte trop peu de vêtements et je me rends compte que je suis pieds nus. Mais rien n'a plus vraiment d'importance à mes yeux, tout ce que je veux c'est mourir...

Je ne sais pas depuis combien de temps je déambule ainsi, quand je pénètre dans les rues de la petite ville. Je suis perdue au milieu de ces bâtiments, de ces voitures et de ces gens qui passent à côté de moi en me dévisageant comme une bête curieuse.

Je ne comprends plus rien à ce monde, j'avance droit devant moi, tremblant de tous mes membres, terrorisée par tout ce qui m'entoure. Je mimmobilise devant une drôle de maison avec une croix sur la façade. Je la fixe un long moment. Je baisse la tête pour regarder mes pieds gelés et ne me rends pas tout de suite compte que quelqu'un approche. Quand on pose une main sur mon épaule je ne réagis pas, trop effondrée pour avoir la moindre réaction. C'est sa voix qui me fait relever les yeux.



 Emma...

…

 Que fais-tu là, si peu habillée? Tu vas choper la mort, dit-il en posant sa veste sur mes épaules.



Je ne peux mempêcher d'esquisser un sourire devant sa remarque. Je lève mes yeux sur son visage inquiet et me contente de le regarder.



 Viens, j'habite à deux rues d'ici.



Timaël m'entraîne avec lui, je me laisse guider comme une marionnette désarticulée, dans cet univers étranger. Quand on arrive chez lui, il m'installe sur le canapé et pose une couverture sur mon corps frigorifié. Il me prépare un chocolat chaud et vient s'asseoir à côté de moi. Il me dévisage inquiet et me demande:



 Que t'arrive-t-il? Est-ce que ce fou t'a fait du mal?



Je secoue la tête pour lui dire que non, j'ai bien trop peur qu'il décide d'aller voir Alastor. Je vois dans son regard qu'il ne me croit pas, mais il n'insiste pas.



 Tu peux rester ici aussi longtemps que tu voudras...

 Merci... Mais je ne sais pas ce que je vais faire, murmuré-je complètement perdue.

 Emma... J'ai rencontré mon fils tu sais... Il est magnifique! lance-t-il pour me distraire.



Je relève la tête pour le regarder et vois tellement de bonheur dans son regard, qu'un poids s'enlève de mes épaules. Il est si différent, je n'avais pas fait attention, trop prise par mes problèmes. Mais il est rasé de près et porte une chemise avec une cravate, j'ai l'impression de retrouver le Timaël que j'ai tant aimé.



 Je suis très heureuse pour toi... Comment s'appelle-t-il?

 Il s'appelle Noa, il a mes yeux et ma couleur de cheveux tu sais... Adélice avait raison, je dois maccrocher à la vie pour ce petit bout de moi. J'ai repris le boulot et je lui rends visite dès que j'ai le temps.



Son sourire éclatant me réchauffe le cœur et je me dis que tout ça c'est un peu grâce à Alastor et je m'en veux tellement de l'avoir traité ainsi ces dernières semaines. Je réalise qu'il ne quitte plus mes pensées une seconde. Alors que je suis face à Timaël c'est le visage du démon qui m'obsède. Je me rends compte de la force de mes sentiments, je n'ai plus de doutes... Je l'aime. J'écoute l'histoire de sa rencontre avec son fils d'une oreille distraite, me demandant comment je vais bien pouvoir arranger les choses avec Alastor. Je vais devoir encaisser sa petite aventure de la veille et lui pardonner... Et peut-être que nous pourrons vivre ensemble malgré le fait qu'il soit un démon et moi... une âme damnée. Je pense avoir payé le prix de mes erreurs au long de ces siècles. Je n'oublierai pas ce qui est arrivé à ma famille, mais je peux apprendre à vivre avec.



 Je dois partir travailler Emma, mais reste ici si tu veux.

 Oui, je veux bien, pourras-tu me ramener ce soir à la maison?

 Je reviens vers 18h00 et je temmènerai chez toi.

 Merci Timaël.



Il m'embrasse sur le front et part. Je m'allonge sur son canapé et pense à Alastor et à la manière darranger les choses, il faut qu'il sache que je l'aime, je vais devoir lui dire.

Je ne vois pas les heures passer, perdue dans mes pensées, je suis surprise de voir Timaël revenir et en levant les yeux sur la pendule, je m'aperçois qu'il est 18h30. Il me fait un immense sourire dès que nos regards se croisent et je ne peux mempêcher de lui rendre.



 Tu as pu dormir un peu?

 Non, mais ça m'a fait du bien d'être là.

 Tu pourrais venir ici plus souvent si tu le souhaites... Ça ne me pose aucun problème.

 Je... Je ne reviendrai pas Timaël... Je dois te laisser vivre ta vie...

 Pourquoi? On peut très bien être ami?

 Non, la situation est trop compliquée et je ne veux pas te mêler à ça!

 Si tu es en danger, je peux t'aider...

 Non, ne tinquiète pas pour moi. Tu me ramènes?

 Oui, allons-y. Je vais te prêter un pull mais pour les chaussures je ne peux rien faire... À moins de te porter dans mes bras, dit-il en disparaissant dans la chambre.



Je me lève quand il arrive, il se positionne devant moi pour m'aider à enfiler son pull. Je suis touchée par sa sollicitude, quel dommage que l'on ne se soit pas connus de mon vivant. On sort de chez lui et il me porte jusqu'à sa voiture, puis m'installe sur le siège passager. Le trajet se passe dans le plus grand silence, mon esprit est trop occupé à trouver une solution pour résoudre mes différends avec Alastor. Je prends la décision de lui avouer mon amour, de toute manière, je n'ai plus rien à perdre et c'est ce qu'il me réclame depuis des semaines.



 Gare-toi ici, dis-je, angoissée en arrivant au bout du chemin qui conduit à la maison.

 Mais tu es pieds nus, on est beaucoup trop loin...

 Ne tinquiète pas. Je te remercie pour tout et te souhaite de vivre des bons moments avec ton fils...

 Merci, mais j'aimerais vraiment te revoir...



Ma poitrine se serre. J'ai beau être morte depuis des siècles, dans ce corps humain je ressens tout tellement fort que ça en est douloureux. Je tourne la tête pour le dévisager et lui dire adieu. Car je sais que c'est la dernière fois que je vois son visage, mais je sais aussi qu'il va mieux et qu'il va vivre heureux avec son fils et c'est tout ce qui compte pour moi.



On ne se reverra pas Timaël, je vais bientôt partir, mais sache que je n'oublierai

pas notre brève rencontre, finis-je la gorge nouée, avant de me pencher en avant pour l'embrasser sur les deux joues.



Il passe son bras autour de ma taille pour me serrer contre lui, je ferme les yeux quelques secondes pour graver cet instant dans ma mémoire.

Après un dernier regard, je descends de voiture et le regarde s'éloigner puis disparaître derrière les arbres. J'essuie mes yeux d'un revers de la main et me tourne vers la maison, une angoisse soudaine me serre le ventre en apercevant une silhouette derrière la fenêtre à l'étage. Alastor n'a pas raté une miette de notre au revoir, je pense qu'il va être en colère ce qui ne va rien arranger à la situation!


Chapitre 6









Je remonte l'allée le ventre noué. Quand je franchis la porte d'entrée, je trouve Alastor en bas de l'escalier. Ses yeux sont rouges et son visage est déformé par la colère. C'est d'une voix grave et tremblante qu'il s'adresse à moi:



 Pourquoi étais-tu avec lui alors que je te l'ai interdit?

 Tu es mal placé pour m'interdire quoi que ce soit! Après ce que tu as fait hier soir...

 Ce que j'ai fait hier soir? Je ne vois pas en quoi ça te regarde, étant donné que tu me détestes et que tu ne veux rien avoir à faire avec moi!

 Ne dis pas ça... Bien sûr que ça me touche que tu couches avec d'autres femmes!

 Qu'est-ce que tu... as sur le dos? dit-il en fixant le pull de Timaël.



Il serre les poings et s'approche dangereusement de moi, je recule en voyant son regard me transpercer. Il m'attrape par le bras et commence à vouloir m'arracher le pull. Je me débats mais il est trop fort et me le retire avant de l'envoyer sur le sol. Je le fixe, ne comprenant pas pourquoi il sénerve pour si peu. Et quand il commence à tout casser dans le hall d'entrée, je me réfugie dans la cuisine en bloquant la porte avec une chaise. Ce qui je le sais ne sert strictement à rien étant donné les pouvoirs qu'il a. Au bout d'un moment, un silence pesant s'abat sur la maison ce qui me rassure encore moins. Alors je retire la chaise de devant la porte et trouve l'entrée et le salon sens dessus dessous, mais aucune trace d'Alastor. Je monte à l'étage mais ne le trouve pas non plus. Je m'affole en pensant au pire, je n'ai aucun moyen de joindre Timaël et j'ai un mauvais pressentiment. Je redescends rapidement et jette un œil dehors, sa voiture a disparu, je commence alors à ranger pour m'occuper l'esprit, ne voulant pas croire qu'il serait capable de lui faire du mal. Il est sûrement parti chercher une autre femme pour se venger.

Plus tard dans la soirée, je suis assise dans la cuisine à attendre son retour, je suis complètement angoissée. Quand j'entends la voiture se garer devant la maison je lâche un soupir de soulagement.

Je me dirige vers la porte d'entrée mais le regrette aussitôt en le voyant arriver avec une femme dans les bras. Elle me regarde de la tête aux pieds l'air surprise, je l'ignore et me contente de fixer Alastor. Il me sourit l'air ravi de me voir me décomposer et dire que j'étais rentrée pour lui dire que je l'aimais...



 Que fais-tu? questionné-je les yeux pleins de larmes.

 Caroline, je te présente mon emmerdeuse de colocataire! ricane-t-il en l'embrassant sur le haut de la tête, alors qu'elle se dandine en gloussant.

 J'étais rentrée pour te parler... J'avais des choses à te dire...



Il lâche la fille pour venir se planter devant moi, à quelques centimètres de mon visage, ses yeux regardent ma bouche, puis reviennent se planter dans les miens. D'une voix glaciale, il me lance:



 Ce que tu as à dire ne mintéresse pas, donc à moins que tu veuilles participer à notre petite sauterie, je te conseille de dégager!



Je suis profondément blessée et n'arrive pas à croire qu'il puisse être aussi cruel avec moi. Je décide de ne pas insister, ça lui ferait trop plaisir. Je me tourne pour monter à l'étage mais il attrape mon poignet. Ses doigts s'enfoncent dans ma peau, je grimace sous l'effet de la douleur. J'essaie de me dégager mais il resserre sa prise.



 Attends une petite seconde... Finalement ça mintéresse... Qu'avais-tu de si important à me dire? questionne-t-il l'air curieux.

 Rien, ça n'a plus d'importance... bredouillé-je.



Il scrute mon visage un instant, il me semble voir un voile de tristesse traverser son regard, tandis que les larmes dévalent mes joues, mais je n'en suis pas sûre. Il relâche mon bras en baissant la tête. J'en profite pour me précipiter dans ma chambre.

J'allume ma lampe de chevet et m'effondre sur mon lit en me disant que finalement d'être libre de ses mouvements et d'être dans un corps humain n'est pas si marrant que ça. Car je ressens les émotions et la douleur dix fois plus que par le passé. Tout est amplifié dans cette enveloppe corporelle. Je passe plusieurs heures allongée à fixer un morceau de tapisserie qui se décolle près de la fenêtre, avec une envie folle de tout arracher, de tout casser.

Quand la porte de ma chambre s'ouvre vers 3h25 du matin, je suis surprise. Ma peau se couvre de frisson en apercevant Alastor debout près de mon lit. Il est immobile et semble plus abattu qu'en colère.



 Je suis désolé... murmure-t-il en fuyant mon regard.



Je me redresse pour l'observer, me demandant ce qui a provoqué ce changement d'humeur.



 Retourne avec ta rencontre d'une nuit et fous-moi la paix! grogné-je n'étant pas d'humeur à supporter ces sarcasmes.

 Il ne s'est rien passé, je l'ai ramenée hier soir... On peut parler?

 Parler de quoi? Ce que j'avais à dire hier ne tintéressait pas! Je voudrais que tout sarrête... Toi... Cette vie qui n'en est pas une puisque je suis morte... Tout ça n'a pas de sens... Je ne devrais pas exister et toi non plus... finis-je effondrée.



Il sassoit à mes côtés et mattire contre sa poitrine, n'ayant plus la force de lutter je me laisse aller. Il me berce tendrement, sa joue posée sur mes cheveux. On reste un long moment sans bouger avant qu'il ne me dise d'une voix brisée:



 Crois-tu que ce semblant de vie me plaise? Je fais tout ce que je peux pour lutter contre mes sentiments pour toi... Je te repousse de toutes mes forces, à en devenir méchant avec toi et rien n'y fait... Je te vois amoureuse de Timaël et ça me brise le cœur. Je ne sais plus quoi faire.



Touchée par sa déclaration, je lève la tête pour croiser son regard et mon cœur se déchire en voyant la détresse qui emplit ses yeux. Je ne sais plus comment réagir face à lui. Je suis trop secouée pour lui avouer mes sentiments tout de suite alors j'approche mes lèvres des siennes et l'embrasse avec une extrême douceur. Il est surpris puis il répond à mon baiser avec une fougue et une touche de désespoir qui me chamboule complètement. En moins d'une seconde, je me retrouve allongée sous ce corps que je désire tant et je m'enflamme de la tête aux pieds. Je n'ai plus aucun doute sur la force de mes sentiments pour Alastor, je l'aime... Je ne sais pas comment lui dire, j'ai peur d'avouer ce que je ressens.

Il retire mes vêtements avec des gestes maladroits et se déshabille avec empressement

avant de se mettre à genoux entre mes jambes écartées. Il me dévore des yeux alors que ses mains entament une délicieuse ascension de mes pieds vers lintérieur de mes cuisses. Je retiens mon souffle et m'agrippe à la tête du lit des deux mains. Mes genoux flageolent quand de sa langue, il trace une ligne imaginaire de ma cheville à mon entrejambe. Et quand elle s'insinue dans mes replis humides, je me cambre, ne contrôlant plus rien. Tandis qu'il remonte vers ma bouche pour m'embrasser, il ondule des hanches et je sens son érection contre mon bas-ventre. Je suis au bord de l'implosion. Il poursuit sa lente torture en titillant mon clitoris du pouce, je m'abandonne à ses caresses, le corps tendu comme un arc. Ses doigts s'insinuent en moi sans le moindre mal, mes yeux se ferment et j'encaisse une déferlante de sensations qui envahit chaque particule de mon corps demprunt. Je m'agrippe à ses épaules quand il me pénètre brutalement, il enfuit son visage dans mon cou. J'entends sa respiration saccadée et ses gémissements près de mon oreille alors qu'il accélère la cadence. Il me fait l'amour avec une fureur brutale et sauvage, j'en ai le souffle coupé.

Je resserre mes jambes autour de sa taille alors qu'un orgasme violent m'emporte et qu'Alastor se répand en moi en se crispant et grognant au-dessus de mon corps.

On reste allongés l'un contre l'autre un long moment, le temps de reprendre nos esprits.

De sa main, il me caresse le dos, je me blottis encore plus près de lui et lève les yeux pour croiser son regard. Il me fixe avec tendresse et je décèle une pointe d'angoisse dans sa voix quand il me dit d'une voix douce:



 Je t'aime Adélice... Ne l'oublie pas quoi qu'il arrive...



Je fronce les sourcils, ne comprenant pas où il veut en venir et lui demande inquiète:



 Pourquoi me dis-tu ça?

 Pour rien, répond-il en détournant les yeux. Que voulais-tu me dire hier?

…

 S'il te plaît dis-le-moi, si tu ne veux plus de moi et que tu veux me chasser de ta vie... Je l'accepte... Je te rends ta liberté Adélice... Je ne veux plus me battre avec toi.

 Non, ce n'est pas ça... Je ne veux pas de ma liberté, je veux rester avec toi Alastor...



Il plonge à nouveau son regard dans le mien, il a l'air choqué par ma révélation, j'esquisse un sourire devant sa mine déconfite et caresse sa joue.



 Que veux-tu dire? demande-t-il plein despoir.

 Que je t'aime... avoué-je dans un murmure, sentant mes joues senflammer.

 Redis-le-moi, sexclame-t-il en me serrant très fort contre sa poitrine.

 Je t'aime, répété-je avec plus d'assurance, en voyant le bonheur se dessiner sur son visage.

 Si tu savais comme je suis heureux que tu te rappelles... Je ne pensais plus que ça arriverait, je t'aime tellement...



Il m'embrasse avec une telle passion que j'en ai le tournis. J'ai du mal à me remettre de mes émotions et je suis terrifiée par l'avenir, me demandant ce que l'on va devenir tous les deux.

On passe l'heure suivante à se caresser, s'embrasser et s'ouvrir l'un à l'autre. Mais une phrase ne cesse de tourner en boucle dans ma tête et après la douche pendant que l'on s'habille je ne peux mempêcher de lui poser la question:



 Que voulais-tu dire par «ne l'oublie pas quoi qu'il arrive»?



Je le vois se raidir et faire diversion en venant m'embrasser, ce qui ne me rassure pas du tout, le doute m'envahit alors j'insiste:



 Alastor... Dis-moi ce que tu me caches...

 Rien... répond-il l'air agacé en sortant de la chambre.



Une angoisse profonde me tord le ventre, je pense à Timaël... Je ne sais pas pourquoi mais son visage me hante, jespère qu'il ne lui est rien arrivé.

Je le rejoins dans la cuisine et l'observe à la dérobée, quelque chose cloche, il a l'air soucieux.



 J'ai encore une mission, je vais devoir m'absenter pour la journée, mais dès que je reviens je veux que l'on parte loin d'ici!

 Quoi? Mais... J'ai toujours vécu ici, paniqué-je.

 Justement, il est temps que tu découvres le monde. Prépare-nous deux sacs de voyage pendant mon absence et dès demain matin, on part.



Voyant mon affolement, il s'approche de moi pour me prendre dans ses bras et me dire d'une voix douce:



 Ne t'inquiète pas mon amour, tout va bien se passer, nous serons ensemble et nous allons voyager et je vais t'emmener dans des endroits merveilleux. Je veux juste que l'on s'éloigne de cette maison et de cette région.

 Très bien, je préparerai nos bagages, réponds-je, un nœud à l'estomac sentant qu'il me cache quelque chose.



Il m'embrasse langoureusement et après un dernier regard empli d'amour, il s'en va. Je range la cuisine puis monte dans notre chambre pour préparer nos affaires. Je suis perdue dans mes pensées et me pose des questions à n'en plus finir. J'ai si peur et en même temps, c'est si excitant de prendre un nouveau départ après tout ce que j'ai vécu ici. J'ai le droit à un peu de bonheur après ces années d'errance, j'ai assez souffert au long de ces siècles pour avoir droit à une nouvelle chance. Une fois les valises faites, je descends dans le salon et décide d'emballer les disques d'Alastor, comme je sais qu'il y est attaché. J'ouvre le meuble sous la télévision et commence à le vider, je me fige sur place en découvrant un tee-shirt roulé en boule, couvert de sang séché. Je le lâche et recule précipitamment, je cours dans ma chambre enfiler des chaussures et un pull avant de redescendre, je suis complètement paniquée. Une angoisse me transperce le cœur, je suis incapable de réfléchir. Je sors de la maison dans un état second et m'élance sur le chemin qui mène à la route. Je suis essoufflée, j'ai un point de côté quand j'aperçois l'entrée de la ville. J'observe tout avec attention pour retrouver mon chemin. Quand jarrive devant cette drôle de bâtisse avec une croix sur la façade je sais que je ne suis plus très loin. J'avance en sentant mon cœur percuter mes côtes, je me répète en boucle que je me fais des idées, que c'est impossible, que jamais Alastor n'aurait pu faire une chose pareille. Je trouve enfin l'immeuble de Timaël et m'adosse au mur quelques minutes pour reprendre mon souffle. Mes jambes flageolent et j'ai du mal à respirer quand je monte les marches jusqu'à son appartement. Je m'immobilise devant la vieille porte en bois, hésitant encore, ayant peur de ce que je vais découvrir.

Prenant mon courage à deux mains, je frappe plusieurs coups, mais rien ne se passe alors je recommence plus fort en criant son prénom. Je m'adosse à la porte désespérée. J'ai beau me retenir de pleurer les larmes franchissent quand même le barrage de mes cils. Je sursaute quand un vieil homme apparaît devant moi avec l'air inquiet.



 Ça ne va pas jeune-fille? me demande-t-il de sa voix usée par les années.



Je me redresse et essuie mes joues avant de lui répondre:



 Si ça va... Je cherche seulement mon ami... arrivé-je à bredouiller entre deux sanglots.

 Vous parlez du gentil garçon qui habitait là? questionne-t-il en me montrant la porte du doigt.

 Oui...

 Oh... Je suis désolé...



Je le dévisage et voyant son air gêné et ses yeux compatissants, je comprends que je ne vais pas aimer la suite.



 Pourquoi êtes-vous désolé?

 Je... Je ne sais pas comment vous dire ça... Il est décédé... Il a été assassiné... conclut-il en détournant le regard.



Je meffondre complètement, mon cœur explose en mille morceaux alors qu'une douleur intenable me traverse la poitrine. Des cris sortent de ma gorge tandis que je me relève pour partir en courant. Je déambule dans les rues de la ville et retrouve mon chemin sans m'en rendre compte. Guidée par la haine, je repars en direction de cette maudite maison. Quand j'arrive enfin, Alastor n'est toujours pas rentré. Je me laisse tomber dans le fauteuil en cuir devant la fenêtre du salon. Les yeux égarés, je ne suis plus qu'une coquille vide. J'ai l'impression d'être morte une nouvelle fois.

À la nuit tombée, j'entends la voiture arriver et la colère monte en moi. Je reste assise dans le fauteuil, tétanisée, dans la pénombre. La porte d'entrée s'ouvre et les lumières s'allument, je suis incapable de bouger.



 Adélice? Adé...



Il ne finit pas sa phrase en me voyant et quand son regard tombe sur le tee-shirt ensanglanté sur le sol à mes pieds son visage se décompose.



 Pourquoi? questionné-je d'une voix brisée.

…



Ses épaules se voûtent, mais il reste silencieux.



 C'est toi que j'ai choisi... Timaël était innocent, il n'avait rien fait, il venait de rencontrer son fils... Pourquoi? hurlé-je devant son silence.

 Parce que je t'aime Adélice et... Quand tu es revenue avec son pull sur le dos, j'ai... J'ai perdu la raison... Je suis désolé... Pardonne-moi... me supplie-t-il en s'approchant.



Folle de rage, je me jette sur lui et le frappe de toutes mes forces. Il me laisse faire sans chercher à se défendre, l'air abattu.



 C'est de toi que j'étais amoureuse, tu l'as tué pour rien! Tu es un monstre, je te déteste! Je veux que tu partes et que tu ne reviennes jamais! crié-je en continuant de lui assener des coups dans la poitrine.

 Ne fais pas ça, Adélice... Pas après la nuit que nous avons passée... On s'aime, on peut partir très loin et oublier tout ça! dit-il l'air ravagé par la douleur.

 Oui, je t'aime... Mais je ne te pardonnerai jamais ce que tu as fait... Jamais!

 Mais je ne peux pas vivre sans toi, pas maintenant que tout s'arrange entre nous...

 Tu as tout détruit Alastor, il n'y aura plus jamais rien entre nous!



Il essaye de me prendre dans ses bras et je le repousse violemment avant de reculer le plus loin possible de lui.



 Je veux que tu partes, je ne supporte plus de te voir et sache que je te haïrai toujours...



Je fais volte-face et monte m'enfermer dans la chambre en ignorant ses appels. Je me laisse tomber sur le lit, je ne ressens plus rien, j'ai l'impression d'être vidée de toutes émotions, de toutes sensations. Plus rien n'a de sens, Timaël est mort à cause de moi et je ne me le pardonnerai jamais comme je ne pourrai jamais le pardonner à Alastor.

Quand je pense que pas plus tard que ce matin j'étais la plus heureuse du monde...


Chapitre 7









Je reste enfermée deux jours dans ma chambre, me déplaçant uniquement pour aller aux toilettes et à la salle de bain. Je suis à bout de force, ne cessant de pleurer et de penser à Timaël. Alastor est parti ce matin, j'ai entendu la voiture démarrer, alors je me décide à descendre. La maison est silencieuse, je tourne en rond, ne supportant plus d'être vivante... Les jours défilent et mes nuits entrecoupées de cauchemars deviennent rapidement un calvaire. Mon corps d'emprunt maigrit à vue dœil, ma peau est livide et mes yeux sont deux comètes éteintes. Je suis accablée par une immense solitude qui me détruit seconde après seconde. Plusieurs jours s'écoulent encore avant que je ne prenne une décision irréversible pour mon enveloppe corporelle. Pour mon âme c'est une autre histoire, je ne sais pas ce que je vais devenir, mais ma décision est prise...

Je monte dans ma chambre comme une poupée désarticulée et cherche un drap dans l'armoire. Je m'empare de la chaise dans la salle de bain. Je me dirige ensuite au bout du couloir. Je monte sur le siège et les yeux fixés sur la poutre, je balance le drap par-dessus après avoir fait un nœud coulissant que je passe autour de ma tête. Je noue le tout ensemble et ferme les yeux un instant. Je n'ai pas peur, je ne ressens plus rien de toute façon... Je me dis que c'est là, sous cette poutre que mon calvaire a commencé des siècles plus tôt alors peut-être que c'est là que tout doit finir.

Je lespère car je veux que ça sarrête...

Après un dernier soupir, le visage de Timaël gravé dans mon esprit, je fais basculer la chaise et me jette dans le vide. J'entends ma nuque se briser et je sombre dans les ténèbres, le trou noir...





J'ouvre les yeux complètement engourdie, me demandant ce qui m'arrive, je suis allongée sur le sol de la chambre et en me redressant je remarque les meubles.

Qu'est-ce qui se passe ici...

La maison était vide et je n'ai vu personne emménager depuis le départ de Timaël un an plus tôt. Je suis complètement perdue, je me lève et passe à travers la porte de la chambre pour descendre voir ce qui se passe au rez-de-chaussée. La maison est complètement meublée et décorée dans des couleurs sombres, ça ne me plaît pas du tout. Un sourire étire mes lèvres quand j'entends de la musique dans le salon, il y a si longtemps que je n'en ai pas entendu. Je mimmobilise à l'entrée de la pièce en voyant un homme assis dans un fauteuil en cuir, près de la fenêtre. Il est magnifique... Ses cheveux noirs et ce visage d'une rare beauté, je suis subjuguée... Il regarde vers lextérieur et semble perdu dans ses pensées, je m'approche doucement pour l'étudier de plus près. Ma peau se couvre de chair de poule, je ne sais pas pourquoi je réagis comme ça devant cet homme... Peut-être à cause de ce côté sombre qu'il dégage.

Il sursaute et se tourne vers moi pour braquer ses yeux noirs sur moi. Je recule paralysée par la peur, il me voit! Comment c'est possible?



 Adélice... Naie pas peur... Je ne te veux aucun mal, dit-il en se levant l'air soucieux.

 Comment... Comment pouvez-vous me voir? demandé-je en balbutiant.

 Je... Je peux voir certaines choses... Te rappelles-tu de moi?

 Non... Je ne vous connais pas...



Je suis complètement effrayée par la situation, je ne comprends plus rien! Je n'arrive pas à détacher mes yeux de son visage, je suis attirée par lui... Ça me fait peur.



 Qui êtes-vous? questionné-je dépassée par la situation.

 Un vieil ami, on se connaît depuis longtemps...

 Je ne me rappelle pas de vous!

 Non, mais ça n'a pas d'importance... Je suis heureux de te revoir!



Il s'approche de moi et pose sa main sur ma joue, je tressaille mais ne bouge pas. On ne m'a pas touchée depuis si longtemps que ce contact mélectrise. Je croise son regard et suis surprise d'y trouver tant d'amour et de tendresse. Je n'en reviens pas qu'il puisse me voir et me toucher. C'est une bénédiction après ces siècles de solitude.



 Comment vous appelez-vous? demandé-je curieuse.

 Alastor... Je mappelle Alastor, murmure-t-il en souriant.





FIN
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